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pcireille entreprise : car elle demande qu'on

joigne des connoissances sûres et profondes

à des intentions droites, à beaucoup de cou-

rage , de détachement et do-ibli de soi-

niôme.

^
/Valignan rendu à Macao, ville habitée

par une colonie portugaise, se sentit extra-

ordinairemenl touché de voir les Chinois,

peuple si fameux, encore assis dans l'ombre

de la mort. La difficulté de pénétrer dans

une région ennemie de tous les étrangers

,

ne le rebuta pas. Ses premières tentatives

n'eurent point de succès ; mais elles ne lui

firent pas perdre courage. On Tentendoit

quelquefois soupirer et s*écrier, en se tour-

nant vers le rivage de la Chine : Rocher^
rocher^ quand t ouvriras-tu? ,, ^

,

Il choisit les ouvriers qu'il crut les plus

propres à cette' entreprise noble et difficile

,

et voulut qii ils s appliquassent surtoul; à ap-

prendre la langue/ chinoise. Je ne crois pas
que chez' avcun peuple il y ,en,^it une plus

éj)ineuse : elle, n>j^aâ-.uq grand noi^bre de
mots; maîis chaque mot jr signifia: un grand
nombre de choses, dont il ny a, quiin ton

tï'ès-déhcat qui détermiiie le yrai seus.I^iéçri-

ture y est une science sans bornes, parce


